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Avant-propos




     




     




    « Un merveilleux décorateur doté d’un goût exquis, d’une imagination infinie, un homme d’un raffinement extraordinaire, un aristocrate. »




     




    — Anna Ostroumova-Lebedeva,




    amie et collègue de Léon Bakst.
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    Portrait de Vaslav Nijinski dans le ballet


    




    L’Après-midi d’un faune, 1912.




    Aquarelle, gouache, or sur papier collé sur toile, 40 x 27 cm.




    Musée d’Orsay, Paris.


  




   




  

    
Biographie




     




     




    1866 : Léon Baskt (de son vrai nom Lev Samoilovich Rosenberg) est né le 9 mai 1866 à Grodno (Biélorussie) dans une famille juive de classe moyenne.




    1883-1886 : Il étudie la peinture à l’Académie des beaux-arts de Saint-Pétersbourg.




    1886 : Il débute sa carrière artistique comme illustrateur dans divers magazines.




    1890 : Il fait la connaissance d’Alexandre Benois, qui l’introduira dans les cercles artistiques européens. Il étudie à l’académie Julian à Paris, où il rencontre notamment l’artiste Jean-Léon Gérôme.




    1896 : Il retourne à Saint-Pétersbourg, où sa carrière prend de l’élan après la publication de ses premiers livres sur la scénographie et ses portraits.




    1898 : Il est le co-fondateur, avec Alexandre Benois et Serge Diaghilev, du groupe Mir Iskusstva (Le Monde de l’Art).




    1902-1903 : Il débute sa carrière de scénographe au théâtre de l’Ermitage et au théâtre Alexandrinsky, à Saint-Pétersbourg. Il recevra ensuite de nombreuses commandes de la part du théâtre Mariinsky.




    1906 : Il enseigne le dessin dans la prestigieuse école de peinture Yelizaveta Zvantseva, où il aura Marc Chagall pour élève. Il organise à Paris la section russe de l’exposition d’art annuelle du Salon d’Automne.




    1909 : Il retourne en France en 1908 et collabore avec Sergei Diaghilev à la création de la compagnie de danse les Ballets Russes.




    1910 : Ses créations, à la fois brillantes et exotiques, auront une influence décisive sur la mode et sur les arts décoratifs. Ses costumes les plus admirés sont sans aucun doute ceux qu’il a créés pour les ballets de Diaghilev : Shéhérazade (1910) et L’Apres-midi d’un faune (1912).




    1911 : Diaghilev le nomme directeur artistique. Les décors somptueux crées par Bakst lui assurent très rapidement une renommée internationale.




    1912 : Expulsé de Russie en raison de ses origines juives, il décide de s’installer définitivement à Paris.




    1920 : L’éditeur de Vogue Magazine, Conde Nast, persuade Bakst de faire publier un de ses dessins pour l’une de ses couvertures.




    1924 : Il meurt à Paris le 27 décembre 1924, à l’âge de 58 ans.
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Introduction





           




          Entre les années 1870 et 1917, la Russie tout entière connaît une extraordinaire série de changements. Un large éventail de facteurs contribue à l’effervescence de cette époque, non seulement dans le domaine culturel mais aussi dans celui de la politique. Dans le domaine de la littérature, Dostoïevski et Tourgueniev ont beaucoup à dire sur l’injustice sociale, et Gorki, se joignant à la ferveur révolutionnaire grandissante de ce début de siècle, écrit en 1901 un poème en prose qui deviendra le cri de ralliement du mouvement réformateur.




           


        

      




      

        	

          Arrivée de l’amiral Avelan à Paris


          




          1893-1900




          Huile sur toile




          Musée de la Marine, Saint-Pétersbourg
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          Le ballet, qui connaissait depuis 1738 une popularité grandissante à Saint-Pétersbourg en raison de l’admiration de Pierre le Grand pour la culture française et italienne, et qui s’était par la suite implanté également à Moscou, resta l’une des formes de spectacle les plus populaires tout au long du XIXe siècle.


        

      




      

        	

          Portrait de Valéry Nouvel


          




          1895




          Aquarelle sur papier collé sur toile, 57 x 44,2 cm




          Musée russe, Saint-Pétersbourg
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          Il atteignit de nouveaux sommets avec les créations de chorégraphe tels que Marius Petipa (1822-1910) et de compositeurs tels que Piotr Ilitch Tchaïkovski (1840-1893), dont la collaboration donna naissance aux trois classiques immortels que sont Le lac des cygnes, La Belle au bois dormant et Casse-noisette. L’opéra commençait lui aussi à sortir de l’obscurité où il s’était trouvé relégué au début du siècle. Il n’y avait rien de réellement novateur qui fasse réagir le public et qui remette en question sa perception de l’art, à l’exception peut-être de La Dame de pique, où Tchaïkovski aborde le domaine du surnaturel.




           


        

      




      

        	

          Portrait d’Alexandre Benois


          




          1898




          Aquarelle sur papier collé sur toile, 64,5 x 110,3 cm




          Musée russe, Saint-Pétersbourg
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          Avec Diaghilev tout allait changer. Il eut l’idée de rassembler une multitude d’artistes aux talents fondamentalement divers pour observer ce qui allait en résulter. Diaghilev poussa le concept beaucoup plus loin et, avec ses co-fondateurs de Mir Iskoustva (le Monde de l’art), il réunit des peintres, des musiciens, des danseurs et des chanteurs dont les noms sont aujourd’hui synonymes d’éclat, de prestige et de pittoresque, mais aussi d’une approche radicale et stimulante de l’art.




           


        

      




      

        	

          Grand Marché de poupées


          




          1899




          Esquisse d’affiche, pastel sur carton, 72 x 98 cm




          Musée russe, Saint-Pétersbourg
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          Les Ballets Russes de Diaghilev, directement issus du Monde de l’art, permirent à de nombreux artistes de laisser s’exprimer leur génie : des peintres (Benois, Picasso, Bakst), des compositeurs (Ravel, de Falla, Debussy, Stravinski), un chorégraphe (Fokine) et des danseurs (Pavlova, Karsavina, Nijinski). Léon Bakst trouve tout naturellement sa place dans cet éventail impressionnant d’artistes prestigieux.


        

      




      

        	

          La Chinoise


          




          vers 1900




          Série de douze cartes postales pour le ballet La Fée des poupées




          Editions de la commune Sainte Eglise
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Influences formatrices


          Enfance, jeunesse et débuts professionnels


          1866-1890





           




          Bakst était issu d’une famille juive aisée ; son père avait réussi dans les affaires et son grand-père gagnait déjà confortablement sa vie en tant que tailleur. Bakst, de son vrai nom Lev Samuilovitch Rosenberg, naquit le 9 mai 1866, à Grodno, dans la région qui correspond aujourd’hui à la Biélorussie. Les Bakst déménagèrent à Saint-Pétersbourg, la capitale russe, alors que Lev n’avait que quelques mois.




           


        

      




      

        	

          Danse sacrée siam


          




          1901




          Galerie Tretiakov, Moscou
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          Cette ville allait rester sa patrie durant près de trente ans.




          Dès qu’il en eut l’âge, ses parents l’emmenèrent au théâtre, où il s’imprégna de chaque détail de ce merveilleux univers onirique. Il répéta inlassablement qu’il voulait faire des études d’art, et ses parents finirent par céder lorsque le sculpteur Marc Antokolski, membre éminent des Ambulants, déclara que Lev était capable d’un travail d’une très grande qualité.




           


        

      




      

        	

          Costume d’une nymphe chasseresse pour le ballet Sylvia


          




          1901




          Aquarelle, crayon et bronze sur papier, 28,1 x 21,1 cm




          Musée russe, Saint-Pétersbourg
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          A l’âge de 17 ans, Bakst s’inscrivit donc à l’Académie des beaux-arts, qui était malheureusement déjà sur le déclin et n’avait pas grand-chose à offrir aux jeunes espoirs du moment. Cette expérience ne fut pas très positive pour Bakst, bien au contraire. Il ne montra aucune aptitude particulière pour les matières principales : ni l’histoire, ni la religion, ni les études d’après nature ne l’intéressaient, et cela se faisait sentir dans ses résultats.




           


        

      




      

        	

          Dessin d’un décor pour le ballet Hyppolyte


          




          1902




          Gouache et aquarelle sur papier, 28,7 x 40,8 cm




          Musée russe, Saint-Pétersbourg
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          Ses professeurs finirent par perdre patience lorsqu’il leur présenta une scène religieuse, La lamentation du Christ, qu’ils jugèrent trop réaliste : Marie y apparaissait comme une vieille femme aux yeux rougis de pleurs, et les visages de certains personnages avaient des traits juifs prononcés. A cette époque il choqua les membres de l’Académie dans leur profond conventionnalisme, leur raideur et peut-être leurs préjugés raciaux.




           


        

      




      

        	

          Costume d’une suivante de la cour de Phèdre pour le ballet Hyppolyte


          




          1902




          29 x 21 cm




          Collection privée
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          Sa situation familiale s’était récemment détériorée. Après le décès de son père, il fut contraint de chercher du travail afin de subvenir à ses besoins ainsi qu’à ceux de sa mère et de ses sœurs. Il finit par trouver un emploi d’illustrateur dans un atelier qui produisait des ouvrages éducatifs et des livres pour enfants. Le propriétaire, l’écrivain Alexandre Kanaïev, prit le jeune homme sous son aile et lui présenta plusieurs figures importantes du monde culturel russe, notamment Tchekhov, mais aussi d’autres écrivains, éditeurs et artistes.




           


        

      




      

        	

          Le Dîner


          




          1902




          Huile sur toile, 150 x 100 cm




          Musée russe, Saint-Pétersbourg
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          Ayant reçu une première commission de Kanaïev, Bakst réussit rapidement à vivre de son travail.




          Les illustrations qu’il produisit à cette époque sont pour la plupart sans grande valeur artistique. Toutefois, à partir de 1888, date à laquelle il illustra Le Roi Lear de Shakespeare et La Pucelle d’Orléans de Schiller dans un style assez sec, sans grand effort ni soin du détail, son style évolua peu à peu et il commença à mieux saisir l’équilibre nécessaire entre les illustrations et le texte.




           


        

      




      

        	

          Costume du facteur pour le ballet La Fée des poupées


          




          1903




          Aquarelle, bronze et encre rouge sur papier, 37 x 20,3 cm




          Musée russe, Saint-Pétersbourg
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